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MESDAtIES ET ŒSSIEURS ,

NOUS ÉPROUVONS UN TRÉS GRAND PLAISIR MON ÉPOUSE Er MOI Â NOUS TROUVER ICI A

WELLINGPCt~T EN UNE JOUR~E SI AGRÉABLE . ON M'A DONNÉ Â ENTENDRE QUE TOUS

LES JOURS NE SONT PAS SI BEAUX. Â VRAI DIRE, M'A-T-ON AFFIRMÉ, VOUS

CONNAISSEZ CERTAINES JOURNÉES QUI RESSEMBLENT ÉPRAIJGEM2TP Â CELLES QUE NOUS

AVONS PARFOIS DANS 11A, VILLE N 1TALE DE ST . JOHN'S, Â TERRE-NEUVE. SI C'EST

EE'=IVENgNr LE CAS, VOUS AVEZ DROIT Â TOUTE M OONIPASSION .

JE REtIERCIE SIN * ZgNr L' INSrITUTE OF INTERNATIONAL AFFAIRS ET L' INSTITUPE

FOR POLICY .SIUDIES DE fi'AVOIR DONNÉ L'OCCASION DE PRENDRE LA PAROLE DEVANT

VOUS . CES DE(üC OItGANIStIES N'ONT PAS lIÉMGÉ LEURS EFFORTS POUR FAIRE EN

SORTE QUE TOUS LES NÉD-ZÉUUNDAIS SOIENT BIEN INFORd .S DE CE QUI SE PASSE

DANS LE MONDE . J'ESPÈRE POUVOIR CONTRIBUER Â LEUR OEUVRE CET APRÈS-MIDI .

MA VENUE EN NOUVELLE-ZÉ[.ANDE EST L'ABOLTrISSEMENr D'UNE INVITATION DE t3DN

BON AMI, MIKE NDORE, À PARTICIPER À UNE RQMON AVEC LE GROUPE DE CAIRNS .

AU COURS DES QUELQUES DERNIERS JOURS, LES MINISTRES CIPJrESS W CO[tIERCE DES

QUA,TORZE PAYS MF3MRE.S DE CE GROUPE SE SONT RENCONTRÉS Â WAITANGI POUR

DISCUIFR CE LA STRATDGIE Â ADOPTER POUR VENIR A BOUr DE L'IMPASSE QUI S'EST

CRÉÉE À LA REUNION bQNISTÉRIELLE DE MwTR~AL, EK DF,CIImBRE DERNIER, DANS LE

DOSSIER DE L'AGRICULTURE.

LA NOUVmu-ZÉLANDE Er LE CANADA PARTICIPENT ACTIVEMENT Aux: TRAvAux Du

GROUPE CE CAIRNS DEPUIS SA CRÉATION EN 1986 . JE NE CROIS PAS EXAGÉRER Etd

DISANT QUE, ENSENiBLE, ET AVEC NOS AUTRES PARTENAIRES DAb1S CETPE CAUSE, NOUS

AVIONS ACQUIS SUFFISACIIENr DE POIDS POUR FAIRE EN SORTE QUE L'AGRICULTURE

SOIT TRAITÉE CONVENABLE= DANS LE CADRE CE L' UHIKRJAY ROUND . NOUS SOri%ES

RÉSOLUS Â NE PAS LAISSER PASSER SOUS SILENCE LE PROBLÊME DES ÉCHANGES

AGRIOOLES CommE CE FUr LE CAS LORS DES NÉ7COCIATIODS PRÉCÉDE[1PFS .
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NOTRE T~= N'A PAS ÉTÉ FACILE . LES ÉTATS-UNIS Er LA QJmINAUrÉ EUROPÉENNE

MP PRIS DES POSITIONS TRÈS DIFFÉRENTES SUR LES QUESTIONS EN JEU. JUSQU'À
RÉCErlMENr, RIEN NE PER=AIT DE CROIRE QUE L'UNE OU L'AUrRE DES PARTIES

ÉI'AIT PRÊTE Â FAIRE LES CONCESSIONS NÉCESSAIRES POUR QUE SOIT ADOPTÉ UN
CADRE DE NÉGOCIATION . lA MON AVIS, CE PRŒ ESS[JS A MAINTENANT ÉTÉ DÉCLENCHÉ,
GRÂCE EN PARTICULIER Â L'APPROCHE INNOVATRICE MISE DE L'AVANT PAR LE GROUPE
DE CAIRNS . CE DÉBLOCAGE REVÊT UNE INSPORTANCE CAPITALE, CAR UN ACCORD DANS

CE DOMAINE POURRAIT BIEN DÉTERMINER L'AVENIR DES NÉGOCIATIONS CCtIMERCIALES

MULTILATÉRALES DE L'URUGUAY %XJND .

EN DÉCEMBRE DERNIER, J'AI TENU IA RÉUNION D'EXAMEN À III-PARCOURS DE

L'URUGUAY ROUND Â MONTRÉAL . TO[S LES PAYS PARTICIPANTS EN EscomPTAIENT œs

RÉSULTATS IMPORTANTS . ON A ASSISTÉ EFFECTIVQmTr Â DES RÉALISATIONS

APPRÉCIABLES, PUISQUE LES REPRÉSENTANTS SE SONT ENTENDUS SUR ONZE CES

QUINZE SE7CIEJRS EXAMINÉS . 7l7LTTEEUIS, L'ABSENCE DE CDNSENSUS Â L'àGARD DE

QUATRE QUESTIONS ; NOTAt4= L'AGRICULTURE, A ]ÉŒ TRÈS DÉCEVANTE .

PROCHAINE ÉTAPE C E CE PROCESSUS, LE COMITÉ DES NÉGOCIATIONS CICMMERCIALES SE
RÉUNIRA Â GENF.~17E AU DÉBUT D'AVRIL . Â 4+TAITANGI, NOUS AVONS DÉCIDé

D'ADRESSER Â LA COMMUNAUTÉ EUROPÉENNE Er AUX AtIÉRICAIAS UN MESSAGE FERME,

LEUR EXPOSANT CE QUE LE GROUPE DE CAIRNS JUGE INDISPEUSABLE POUR UNE

RÉFORME DU QONIMEU C'E MONDIAL DES PRODUITS AGRICOLES OONFORŒ Â SES

INTÉRÊTS . NOUS ESTIMONS TaiTT PARTICULIÈtE?*Wr NÉCESSAIRE L'ÉTABLISSEMENT

D'UN CADRE EN VUE D'UNE RÉFORME À IANC' TERIE VISANT DES RÉDUCTIONS
SUBSTANTIELLES, PROGRESSIVES ET SOUTENUES DES SUBVENTIONS ET MESURES DE
PROTECTION AGRICOLES .

LES ÉTATS-UNIS mr Da1NÉ CERTAINES INDICATIONS DE FLEXIBILITÉ, MAIS LA

CONQ`nqALTI'É EUROPÉENNE NE S'EST PAS VRAINmr MONTRÉE PRÊTE Â S' ENGAGER u1NS
UNE RÉFORME G ÉNÉRALE À IANG TERME DE L'AGRICULTURE. NOUS LA PRESSERONS DE

MODIFIER SA POSITION DE IàGOCIATIO[d ]CE MANIÈRE Â APPORTER UNE OJPTI'RIBUrIOP1
CONSTRUCTIVE AU PROCESSUS DE RÉFURME . LE GROUPE CE CAIRrS EST FERNIEtgNr

DÉCIDÉ À OBTENIR DES RÉSULTATS POSITIFS EN CE QUI CONCERNE L'AGRICULTURE

LORS iE LA RÉUNION D'AVRIL DU CQMITÉ DES NÉGOCIATIONS CONII~SERCIALE9 . UN

ÉaiDC À CET ÉGARD ASSOMBRIRAIT SÉRIEUSEMENT LES PERSPECTIVES DE L'ENSEMBLE

DE L'URUGUAY ROUND.
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LE CAMDA EST PitlJFONDà'~= CONVAINCU QU' UN GATT RENFORCE ET

MODERNISÉ DOIT DEC/lEJitER IA CLÉ DE VOÛTE ET L'ÉLÉMENT DOMINANT DU SYSTÈME

CCMMERCIAL INPEIMTIONAL . IL N'EXISTE PAS D'AUTRES SOLUTIONS ACCEPTABLFS .

Â NC7TRE AVIS, LES ARRANGE14ENM COMMERCIAUX RÉGIONAUX, COMME L'ACCORD QUE

NWS AVONS RATIFIÉ RÉCEMMENT AVEC LES ÉTATS-UNIS ET CELUI QUE VOUS AVEZ

CDNCLU AVEv L'AUSTRALIE, CONrRIBUEtdT DE FAÇON, NON NÉGLIGEABLE A MAINTENIR

L'ÉLAN VERS L?1 LIBÉRALISATION DU CI)MŒRCE A L'ÉCHELLE MONDIALE, EN

S'APP'f]YAIJr SUR LES RÈGLES Er LES PRINCIPES ÉTABLIS DU GATT . J'ESTItiE QUE

C'EST JUSTEM= CET OBJECTIF QUE NOUS AVONS ATTEINT DANS NOS NÉGOCIATIONS

AVEC LES ÉTATS-UNIS .

POUR MESURER LES PROGRÈS ACCOMPLIS PAR L'U[&XRW ROUND, IL IMPORTE DE NE

PAS OUBLIER (xl' IL S'AGIT DES NÉGOCIATIONS OX44ERCIAIES INTEENATIONALF.S LES

PLUS VASTES ET LES PLUS COMPLÈTES ENTREPRISES JiJSQUE-IA ET QUE, LOIN D'ÊTRE

TERMINÉES, EGLES N'EN SONT EmORE cwÂ MI-PARCOUi2 .S . LEUR PORTÉE EST

ÉTENDUE ET LES SECTEUR,S, OOmPLFxE.S . IL NE FAUT D= PAS S' ÉmuER Qu-ON

PUE GRAND NuiERE DE PAYS PARTICIPENT A CES NÉGOCIATIONS EN cr>iPARAISON IES

PRÉCÉDENTES . LES NOUVEAUX PAYS INDUSTRIELS ET UN GRAND NCMBRE DE PAYS EN

DÉUECAPPF2Mn Y JOUENT UN F&E ACTIF . IL S'ENSUIT (XJE LORSQUE DES

SOLUTIONS Sour ADOPTÉES, ELLES BÉN&ICIENT D'i N LARGE APPUI ET D'UN

CONSENSUS INTERNATIONAL . LES NÉGOCIATIONS C E L'Ui2IJGUAY ROUND PIVL~=

VRAIMENT UN CARACTÈRE MONDIAL.

VOTRE PAYS ET LE NÔTRE POURSUIVENT DES OBJF.CTIFS SEMBLABLES DANS LES

NÉGOCIATIONS DE L'URUGUAY F4~XJND . LEUR COLLABORATION A CETTE OCCASION Er AU

SEIN LU GROUPE DE CAIRNS TÉMOIGNE CE LA VALEUR ET DE L'Hü2MJNIE DES

RELATIONS QU'ILS car ÉTABLIES . L'ÉPO(xJE DE LA S0LIDARITÉ IMPÉRIALE EST

DEPUIS LONCITEtIPS RÉVOLUE. MAIS NOTRE HISTOIRE COMMUNE NOUS A PERMIS DE

NOUER DES LIENS QUI TRANSCENDENT LES LIMITES CE L' INT'ÉRE .T NATIONAL ÉTROIT .

NOUS AV ONS TRAVAILLÉ FORT, CHACUN DE SON CÔTÉ, POUR ASSURER LA

COMPRÉHENSION MUIUELLE .
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VOUS CÉLÉBREREZ L'AN PROCHAIN LE 150e ANNIVERSAIRE DU TRAITÉ DE L,AITANGI,

QUI A DONNÉ NAISSANCE A LA NOUVELM-ZÉU%Nœ p4ODEfflE. LES CANADIENS ONT ÉTÉ

INVITÉS Â CÉLÉBRER AVEC VOUS . JE VOUS SOUHAITE BONNE CHANCE . ON NOUS A

DEC4ANDÉ DE VOUS ENVOYER CERTAINS IE NOS "TRÉSORS VIVANTS" POUR VOS

CÉLÉBRATIONS . VOUS POUVEZ PEUT-ÊTRE ME OpNSIDÉRER 00nIE LE PREMIER DE CES
TRÉSORS Â VOUS PARVENIR .

JE SUIS HEUREUX I E CONSTATER QUE NI L'UN NI L'AUPRE D'ENTRE NOUS NE TIENT
POUR ACQUIS LES LIENS QUE NCUS ENTRETENONS . D.ANS SON LIVRE BLANC EE 1986

SUR LA POLITIQUE ÉTIRANGÈRE, LE GOUVERNEMENT QI CANAM DÉCLARE QUE NOUS

PARTAGEONS UNE PROFONDE Q7IMUNAUTÉ D'INTÉRÊ~TS ET QUE NOUS FN'TREPEVCNS fES

LIENS ÉTF30ITS LE CULTURE ET DE PARENTÉ AVFr L A NOUVELLE-ZÉLANIDE . HELEN

CLARK EP SON OJMITÉ PARLFmE]TAIRE ODlr EXPRINSÉ UN SENTIMENT ANALOGÜE

LORSQU'ILS ONT FAIT OBSERVER QUE LES RELATIONS AVEC LE CANArA FIGURENT

PARMI LES PLUS DETENDUES ET LES PLUS CHALEUREUSES QUE ClONNNÎT LA
NOUVEiM-ZÉLANDE .

IL CONVIENT CE FII.,ICITER MLLE CLARK Er SES COLZIG(JES D'AVOIR, SU PROÎYJIRE UN
GUIDE EXTRÊtMIEAlr PRÉCIEUX QUI OFFRE AUX DEUX GOUVEINUIENTS UNE RECETTE
CLAIRE POUR RENFORCER LES RELATIONS ENTRE LES DEUX PAYS . LA PORTÉE DE NOS
RELATIONS ACIUE:GLES EST EFFECrIVFMEN r ÉTENDUE . DANS L'ARÈNE DIPLQMATIQUE,
NOUS FIORWNS DE SOLIDES PARTE NAIRES AU SEIN DE PLUSIEURS INSTANCES
IlMI'EE3IATIONALFS, QUE CE SOIT LES NATIONS UNIES OU LE Q»MNWEALTH, OU
ENCORE LES NÉGOCIATIONS SUR LE , LE DIALOGUE AVFx L'ASEAN ET LE
FORUM DU PACIFIQUE SUD.

CCh4,m IL SIED À DES A^1IS INrIMES, RARES aw LES QUESTIONS Au si=

DESQUELLES NOUS DIFFÉRONS D'OPINION AU SEIN CE CES ORGANISATIONS . BIEN AU

CONTRAIRE, NOS RELATIONS SE CARACPttISEuP JUSTE'~..-Yr PAR NOTRE amiAnoRATioN
ÉTROITE EN VUE D'INFLUENCER LES AUrRFS, DE FAIRE LE CONSENSUS ET DE
SUSCITER LA OJOPÉRATION EN CAS DE PRpBLÙIE QJ CE SI'IUATION DIFFICILE .

~
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DEMAIN, Â AUCEQAND, JE PARLERAI DE NOS RELATIONS QoNmERcIALES Er

ÉCONOMIQUES . JE VOUDRAIS SIMPLII4ENr SIGNALER POUR L' INSTANT QU'Â M ON AVIS

NOUS POURRIONS ENCORE ALLER BEAUCOUP PLUS LOIN . NEZE SI NOS DCHANGES ONT

SEP'IUPIÉ DEPUIS 1967, IL RESTE ENCORE BEAUCOUP Â FAIRE . NOUS SOM14ES VOTRE

DEUXIÈME IÉBJ[K~iÉ POUR LE BOEUF Er POUR LE VEAU . JE SUIS PERSUADÉ QU'AVEC

LA COLLABORATION DES PRODUCTEURS CANADIENS D'OVINS, VOUS POUVEZ ACCROÎTRE

VOS EXPORTATIONS D'AGNEAU AU CANADA .

PAFtALL.ÈLZIENr, J'ESPÈRE QUE LES RESTRICTIONS AUX IMPORTATIONS DE SAUMON

CANADIEN EN NOUVELLE-ZÉLANDE POURRONT ÊTRE SUPPRIgES D' ICI PEU . LE

OON'IENrIEUX, Â NOTRE AVIS, DURE DEPUIS TROP TANG~fMPS . LE SAU:~SDN CANADIEN

EST EXPORTÉ DEPUIS DES DÉCEMIES DANS TOUS LES PAYS DU MONDE SANS QU'UN

SEUL CAS DE TRAN3IISSION DE MALADIE N'AIT ÉTÉ SIGNALÉ .

LES POSSIBILITÉS CE OJOPÉRATIOtd ENTRE NOS œUX PAYS SONT ILLUSTRÉES PAR LES

INVESTISSEtgNIS DE FLEI'(HER CHALLENGE AU CANADA. Cr.r~TE SOCIÉTÉ EST

MAIIJTINANT LE PLUS GRAND PRODUCTEUR DE BDIS D'OEUVRE DU CANADA. SI L'ON

REGROUPE CES INVESTISSEMENTS AVEC L'ACTIF QUI SE TROUVE ICI EN

NOUVFLIE-ZÉLANDE, CETTE SDCIÉrÉ VIE^TT AU DEUXIÈME RANG DES PRODUCTEURS DE.

PAPIER JOURNAL DU MONDE . MAINTENANT QUE TOUT LE MARCHÉ NORD-AtÉRICAIN EST

OUVERT Â SES PRODUITS, ON PEUT S'ATI'FTTDRE Â CE QUE CETTE SOCIÉTÉ CONTINUE A

DOMINER LE SECTEUR DU BOIS D'OEUVRE ET DU PAPIER JOURNAL.

JUSQU'Â PRÉSENT, ON N'A ASSISTÉ Â AUCUM I[VVESTISSEg?W COMPARABLE W CANA DA

EN NOUVELLE-ZÉCANDE . J'OSE ESPÉRER UN CliANMIEIn DE SITUATION DANS ŒS

MOIS Â VENIR, NOTAM`gNr DANS DES BRANCHES COMME LES TÉI .ÉOQItIUNICATIONS ET

LA GESTION FORESTIÈRE . LES O>SPÉ.TENCES C'IVMIENRJES DANS CES DEUX CAS SODTr

DF. CLASSE I[JTERNATIONAL.E . SI LES CONDITIONS S'Y PRETEtdr Er QUE L'ON DONNE

LES FNODURAGF2ENI5 VOULUS, LE NOM DES SOCIÉTÉS CANADIENNES DE.VIaIDRA AUSSI

FAMILIER AUX NÉO-ZÉLUILVIIS QUE CELUI DE FLETCHER CHALLENGE L'EST AUX

CANADIENS .
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LES LIAISONS AÉRIENNES DIRECTES ÉTABLIES ENTRE NOS DEUX*PAYS ONT EU L'EFFET
ESSCOMPTÉ . NOS ÉCHANGES GOUVERNEMENTAUX ET COMMERCIAUX S'EN SONT TROUVÉS
FACILITÉS . PLUS IMPORTANT ENCORE, LES CA NADIENS ET LES NéO-ZÉLANDAIS SONT

DE PLUS EN PLUS NOMBREUX Â SE RENDRE VISITE . D'APRÈS LES CHIFFRES QU'ON
M'A COMMUNIQUÉS, LES CANADIENS DEMEURENT EK MOYENNE VIWT-HUIT JOURS Eg
NOUVELLE-ZÉLANDE, COMPARATIVEMENT Â QUINZE POUR LES AMÉRICAINS ET Â SEPT

POUR LES JAPONAIS . JE NE DISPOSE PAS DE 'In[TTES LES DONNÉES DE L'ÉTUDE D'OÙ
CES CHIFFRES ONT ÉTÉ TIRÉS, MAIS J' It4AGINE, SANS TROP RISQUER DE ME
TROMPER, QUE NOTRE SÉJOUR DE VINGT-HUIT JOURNÉES COÏNCIDE POUR L'ESSEWIEL

AVEC LES VINGT-HUIT JOURS DU MOIS DE FÉVRIER.

LE MONDE ÉWLUE, ET LES CHANGEMENTS NE SONT NULLE PART AILLEURS AUSSI

RAPIDES QUE DANS LA RÉGION DE L'ASIE ET DU PACIFIQUE . L'AVEMR EXIGE QUE
NOUS DEVENIONS DE PLUS GRANDS PARTENAIRES ÉCONOtlIQUES ENCORE, DE SORTE
QUE NOS PAYS TIRENT PROFIT DES PROFONDS CHANGEMENTS QUI VOIENT LE JOUR DANS
CETTE PARTIE DU GLOBE .

D'ICI LE TbURNANT DU SIÈCLE, SELCN LES EZTILJRISTES, IA RÉGICN POURRAIT BIEN

ÊTRE LE MOTEUR ÉCONOMIQUE DU MO NDE . ELLE ENGLOBE IÉJÂ PLUS DE SOIXANTE

POUR CENT DE LA POPULATION MONDIALE, PROPORTION QUI AVOISINERA, LES
SOIXANTE-DIX POUR CENT D'ICI L'AN 2000 . À CETTE DATE, L'ASIE-PACIFIQUE
PRODUIRA PLUS DE CINQUA~'JPE POUR CENT DES BIENS DE NC)TRE PLAIETE EP SA

CONSQ4g1TI0N ABSORBERA PLUS DE QUARANTE POUR CENT DE LA PRODUCTION
GLOBALE. LE QOMERCE TRANSPACIFIQUE ACCAPARERA QUELQUE SOIXANTE-DIX POUR

CENT DES ÉCHANGES MONDIAUX ET LE COMMERCE DU JAPON AVEC LES NCX7VFAi]X PAYS

INDusPRIELS SERA PLUS INTENSIF QUE CELUI ENTRE LES ÉTATS-UNIS ET L'EUROPE .

LES CANADIENS M'ZSIDÉREM QU'ILS FOM EUX- MÊMES PARTIE TE L'ASIE-

PACIFIQUE . CE SENTIMENr EST PARTICULIÈREt4Elr ÉVIDENT P.&RMI LES NOUVEAUX

IN24IGRANIS AU CANADA. C'EST QUE L'ASIE-PACIFIQUE EST AUJOURD'HUI LA
PRINCIPALE SOURCE DE MàD-CANADIENS . L'AN DEi;NIF.R, CINQUANTE POUR CENT CE
TOCS LES IM4MIGRANPS AU CANA DA VEMUENT, DIRECPF2gNr QJ INDIRECrEPgNr, DE

PAYS LE CETTE PARTIE DU MONDE . NOUS PRÉVOYONS QUE D' ICI L'AN 2000, DEUX

MILLIONS CE CANADIENS AURONT DES RACINES DANS LA RÉGION .
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DE L?1 MÊME MANIÈRE, NOTRE C{)NII ERCE AVEC LES PAYS DE L'ASIE ET DU PACIFIQUE

A CONNU UNE CROISSANCE SPECTACUIAIRE AU COURS DES DIX DERNIÈRES ANNÉES . IL

SE CHIFFRE ACrUELl£MENT Â PLUS DE TRENTE-SIX MILLIARDS DE DOLL?1RS . PAFd4I

NOS CINQ PLUS GRANDS MARCHÉS HORS ÉTATS-UNIS, TROIS - LE JAPON, LA CHINE,

LA CORÉE - SE TROUVENT DANS L'ASIE-PACIFIQUE . C'EST AVEC CETTE RÉGION QUE

NOUS EFFECTUONS MAINTENANT CINQUANTE POUR CENT DE NOS ÉCHANGES HORS

ÉTATS-UNIS, ALORS Q UE CEUX-CI N'EN REPRÉSENTAIENT QUE LE TIERS IL Y A CINQ

ANS .

COMME C' EST ÉGALEMENT LE CAS EN NOUVELLE-ZÉGANDE, LE JAPON EST UN

INVESTISSEUR DONT L'IMPORTANCE, DÉJÀ CONSIDÉRABLE, NE CESSE DE CROYTRE AU

CANADA . SES INVESTISSEMENTS DIRECTS DÉPASSENT MAIATrENANP LES QUATRE

MILLIARDS DE DOLIARS ALORS QUE SES VALEURS DE PORTEFEUILLE SONT SUPÉRIEURES

À TRENTE MILLIARDS . PAR SURCROiT, LE JAPC 1 EST DEVENU LE PLUS GRAND

DÉTELJTEUR D'OUTRE-41ER DE LA DETTE PUBLIQUE DU CANADA .

LA RÉGION OCCUPE PAR AILLEURS UNE PLACE DE CHOIX DANS LE PROGRAMME CANADIEN

D'AIDE BILATÉEtAIE AU DÉVEIAPPE14ENT. PLUS DE QUARANTE POUR CENT DE CEIT

AIDE LUI EST MAINPFNANT DESTINÉE. EN 1988, LES CHIFFRES ONT AVOISINÉ 900

MILLIONS DE DOLLARS . LES TROIS PRINCIPAUX BÉNÉFICIAIRES DE CE.TI'E AILE S'Y

TROUVENT . LE PACIFIQUE SUD N'EST PAS NÉGLIGÉ POUR AUTANT ; DURANT LES DEUX

DERNIÈRES ANNÉES, L'AIDE QUE NOUS LUT AVONS ACCORDÉE A GRIMPÉ EN FLÈCHE,

POUR ATTEINDRE DIX MILLIONS DE DOLLARS PAR AN AU TOTAL .

JE MENTIONNAIS TOUT Â L'HEURE L'ESSOR DU COMMERCE TRANSPACIFIQUE . IA

CRJISSANE DES ÉCIMGES AU SEIN DE IA RÉGION DE L'ASIE-PACIFIQUE ELL-MÊME

REVÊT UNE ÉGALE IMPORTANCE . CEI ÎT -CI EST ENGENDRÉE PRINCIPALJ14ENT PAR

L'AMPLEUR DES INVESTISSEMENTS ET DE IA PRODUCTION DU JAPCN DANS LES AUTRES

PAYS DE LA RÉGION .

IL Y A VINGT-CINQ ANS, LES POLITIQUES NIPPONNES DE FORTE PRODUCTIVITÉ DE JA

MAIN-D'OEUVRE, DE SALAIRESS PEU ÉLEVÉS Er LE FAIBLE CONSOMMATION NATIONALE

ONT EU FOUR EFFET DE RÉD(JIRE LA OOMPÉTITIVITÉ DES USI NES INDUSTRIELLES

VIEILLISSANTES DES PAYS MEMBRES DE L'OCDE Â L'ÉPOQUE . DEPUIS, DES

POLITIQUES ANALOGUES œT ÉTÉ ADOPTÉES PAR D'AUTRES PAYS DE LA RÉGION, SI

BIEN QU'AUJOURD'HUI CES PAYS car GRANDFTgNT RENFORCÉ LEUR INFRASrRUCIUEtE

INDUSTRIELi.F. ET TDa-MLOGIQUE .
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LA O3RÉE, TAIWAN, HONG-KONG ET SIW_%NPOUR ONT DÉJÀ ATTEINT UN NIVFAU

APPRÉCIABLE DANS L' ÉŒU:[ .r .F ÉCpNqHIQUE . EN RAISCN DE L'AMIENI'ATICN LES

COLiTS INTÉRIEURS, ILS ONT AUSSI ENTREPRIS DE DÉPLACER UNE PARTIE C E LEUR
PRODUCTION VERS D'AUTRES PAYS DE LA RÉGION. LA THAiLANDE, IFS PHILIPPINES,

LA MALAISIE, L'INDONÉSIE, L?1 CHINE ET L' INDE BÉNÉFICIENT TOUrES DE CE
PROCESSUS .

VOS PROPRES STATISTIQUES COMMERCIALES NOUS DONNENT DES INDICATIONS
ANALOGUES . DE 1980 Â 1987, VOS EXPORTATIONS Car AUGMENTÉ DE 64 % VERS IF,
JAPON, ET DE 130 % VERS LES QUATRE NOUVELLES ÉQM4IES INDUSTRI n ,TF_G
D'ASIE .

NOUS PRÉVOYONS QUE CE DYNAt1ISME ÉCONOMIQUE SE POURSUIVRA - Er QU'IL
S'ACCÉLÉRERA 14L ",E: CERTAINS CAS. C'EST AINSI QUE SE FORMERA LA RÉGION

DOUNCYiIQUE LA PLUS IMPORTANTE DU MONDE, DONT LE TAUX DE CROISSANCE SERA LE
PLUS RAPIDE .

CE DYNAMISME A FAIT COMPRENDRE L' INTÉRÊ.T DE NOUVEAUX LIENS ENTRE LES PAYS
ET LES PEUPLES DE LA RÉGION ASIE-PACIFIQUE . À L' HEURE ACISTEI.LE, CERTAINES

PERSPECTIVES S'OFFRENT Â LA CONSULTATION ET À IA CMOPÉRATION ENTRE LES
GOM2ZZEMENTS DE LA RÉGION SUR LES QUESTIONS DE POLITIQUE Ù'JONCMIQUE ET IE
CI~R~RCE .

IL EST CLAIR QUE BEAUCOUP SE RALLIENT Â L'IDÉE CE RESSERRER LES LIENS ENTRE
LES DIFFÉRENTS PAYS DE L'ASIE-PACIFIQUE . CES DERNIERS MOIS, ON A CONSTATÉ
UNE ACTIVITÉ CONSIDÉRABLE Â CET ÉGARD .

VOTRE PROPRE CONSEIL D'EXPAIJSICN LU OQMMERŒ, SCIE LA DIRECTION CE SIR
FRANK iiJIl,lFS, A DÉJÀ PRODUIT UNE ÉTUDE SUR LM POSSIBILITÉS DE RESSERR]CŒNT

DES RELATIONS ÉOONat•iIQUES Er COMMERCIALES ENTRE LA NOUVELLE-ZÉLANDE,
L'AUSTRALIE ET LE CANADA. CN Y SUGGÉRAIT QUE LES TROIS PAYS EN EXAMINENT
LE CONCEPT. CE PROCESSUS EST DÉJÀ EN COURS AU CANADA, OÙ PLUSIEURS
à3ONCMISTES SE PENCHENT SUR LES QUESTIONS ABORDÉES PAR L'ÉTUDE .

SIR FR1M A FRANCFM~Œ2Tr INSCRIT SON ÉTUDE DANS LE CADRE PLUS GÉNÉRAL DES
TENDANCES QUI SE DESSINENT DANS IA RÉGION ASIE-PACIFIQ(]E ET Â L'ÉX.ïiFS.IE
MDNDIALE .
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LA COOPÉRATION ÉCONOMIQUE RÉGIONALE A FAIT DES PROGRÈS NOTABLES AU COURS

DES DERNIÈRES ANNÉES . SIGNALONS EN PARTICULIER LES TRAVAUX DE LA

CONFÉRENCE SUR LA COOPÉRATION ÉCONOMIQUE AVEC L?1 RÉGION DU PACIFIQU E

( PDCC ) . CELLE--CI RÉIMT DES REPRÉSENTANTS DES GOUVERNEt UNPS, DU MILIEU

UNIVERSITAIRE ET DU t1ONDE DES AFFAIRES POUR FAVORISER LES ÉCH NGES D'IDÉES

AINSI QUE POUR PROtiOUVC)IR LES POLITIQUES Er LES ACTIVITÉS DESTINÉES À

AFFERMIR LA COOPÉRATION ENTRE LES PAYS DE LA RÉGION .

IL IPiPORTE ÉGALEMENT DE I1ENTIONNER LA NOUVELLE INITIATIVE DE L'ORGANISATION

DE COOPÉRATION ET DE DÉVE[APPEtgNT ÉOONatdIQUFS VISANT À FAVORISER LE

DIALOGUE SUR LES QUESTIOC3S D70NCNiIQUES Er COMMERCIALE.13 D'INTÉRÊT COMMUN

AVEC LES DYNAt1IQUFS PAYS DE L'ASIE-PACIFIQUE . COMME PREMIÈRE ÉTAPE_ C E CE

PROCESSUS, L' ORGANISATIOI>T VIENT DE TENIR UNE CONFÉRENCE Â PARIS AFIN

D'EXAMINER LES SECTEURS DE COOPÉRATION POSSIBLE AVEC CERTAINS CE CES PAYS .

EN PLUS DE CES DEUX ÉVÉNEMENTS, SICNALOr`TS UN CERTAIN NOMBRE DE SUGGESTIONS

SUR LE RENFoRL'EZiENr DES INSTITUTIONS DE LA RÉGION . EU AVRIL DERNIER, LE

PREMIER MINISTRE DU JAPON, M . IPJKA.SONE, A SUGGÉRÉ LA CONSTITUTION' D'UNE

LIGUE DES PARLEMENTAIRES DU PACIFIQUE. L'ÉTÉ DERNIER, Â DJAKARTA, L'ANCIEN

SECRÉTAIRE D'ÉTAT DES ÉTATS-UNIS, GEORGE SHULTZ, A PROPOSÉ LA FORNSATION

D'UN FORUM W BASSIN DU PACIFIQUE DONT LES ATTRIBUTIONS REJOIGNAIENT EN

GRANDE PARTIE C}ILLFS SUGGÉRÉES PAR M. NW%ASONE .

DEPUIS, D'AUTRES SUGGESTIONS ONT ÉTÉ MISES DE L'AVwT . L?1 PIm CONCRÈTE

EST SANS DOUTE CELLE DU SÉNATEUR BRADLEY DES ÉTATS-UNIS QUI DEMANDAIT LA

CRÉATION D'UN GROUPE APPELÉ "PAC-8" QUI SERAIT CHARGÉ DE COORDONNER ET DE

PROMOUVOIR NOS RELATIONS ÉX70NQ414UES ET OLY 44ERCIALES . LE PREMIER MINISTRE

HAŒ S'EST JOINT Rà=~r AU DÉBAT POUR PROPOSER IA CONSTITUTION DUN

GROUPE QU' IL A CARACTÉRI SÉ GÉNÉRALEMENT COMME UNE SORTE D' OCDE AS IAT IQUE .

DONL"E ON PE[Jr LE VOIR, IL EXISTE DIVERS POINTS LE VUE SUR LE GE NRE DE

COOPÉRATION QUI POURRAIT ÊTRE UTILE À LA RÉGION. DE L?1 WME MANIÈRE, LES

OPINIONS DIVERGENT SUR L'AMPLEUR, Â DO NNER Â CETPE COOPÉRATION ET SUR LA

FDFd4E QU' ELLE DEVRAIT REV£TIR .
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NOUS RECONNAISSONS TOUS QUE LA RÉGION ASIE-PACIFIQUE N'EST PAS S E JLa~.TTr

DIFFÉRENTE DES AUTRES GRANDES ZONES D' F.CHAIdCES, MAIS QU' ELLE SE DISTINGUE

PAR LA DIVERSITÉ DE SES CULTURES ET DE SES NIVEAIJX DE DÉVFWPPFMENT, AINSI

QUE PAR SON ÉTENDUE GÉOGRAPHIQUE. ECJ~ SE SIGNALE EN OUTRE PAR

L'INTERDÉPENDANCE DE SES ÉCONOMIES EN MATIÈRE D'ÉCHANGES Lr

D'INVESTISSEMENT. QUELLES QUE SOIENT LES FORMES NOUVELLES QUE L'ON

ENVISAGE DE DONNER À LA COOPÉRATION, ELLES DOIVENT TENIR COMPTE DE CES
ÉLÉMÉVTS .

IE CANADA A DÉJÂ JOUÉ UN RÔLE ACTIF DANS L'ÉTUDE ET L'ÉTABLISSI11ENr DE

NOUVEAUX LIENS DANS LA RÉGION ASIE-PACIFIQUE . DE: aXXT.RT AVEC LA

NOUVELLE-ZÉLANDE, IL A APPUYÉ LA PEOC DANS SES EFFnFrI'S POUR ENCOURAGER UN

DIALOGUE PLUS POUSSÉ ENTRE LES PAYS DE L?1 RÉGION .

LE CANADA CONTINUE A PRENDRE UNE PART ACTIVE AUX DIVERSES DISCUSSIONS EN

COURS . IL EN A ÉTÉ QUESTION DANS LES ENTRETIENS QUE J'AI EUS CES DERNIERS

JOURS AVEC VOTRE PREMIER NiINISTRE ET PLUSIEURS DE VOS MINISTRES, Er NOUS
NOUS PRÉPARONS Â POURSUIVRE CES ÉCHANGES DAM LES MOIS À VENIR.

PLUS I EüRS PAYS ENTAMENT EN CE MOt= UNE SÉRIE DE CONSULTATIONS SUR LA

NATURE ET LA PORTÉE QU'IL CONVIENT DE DONNER AUX NOUVEAUX ARRANGMIENTS
INSTITUPIONNELS CE LA RÉGION . EN tRi QUALITÉ ]CE MINISTRE DU COMERCE
EXTÉRIEUR, J'ESTIME QU'IL FAUT TENIR MIPTE DE PLUSIEURS FACI'E<JRS DANS

L'ÉTUDE DES MESURES Â PRENDRE POUR OFFRIR UN FORUM CONSULTATIF Â LA

COOPÉRATION ÉCONOMIQUE DANS LA RÉGION ASIE-PACIFIQUE.

TOUT D'ABORD, ET C'EST PEUT-ÊTRE LE PLUS IMPORTANT DANS L' IN¢ibIAT, LE

CANADA EST D'AVIS QUE LE GATT OFFRE LES MEILLEURES CHANCES AU SYSTIÈME

COMMERCIAL MDNDIAL . IL F,bT ENCORE BEAUCOUP TROP TÔT POUR DkIARER QUE

L'URUGUAY' ROUND NE PERtIEITRA PAS DE PARVENIR À UN CONSENSUS SUR LA

LIBÉRALISATION DES ÉCHANGES DANS L'ENSEMBLE DES NCYMBREUX SEC.`I'F~JRS
EXAMINÉS . BIEN AU CONTRAIRE, AU COURS DES VINGT PROCHAINS MOIS, IL NOUS

FAUT Q)NCIIqI'RER Ta[IrES N06 ÉNERGIES DE FAÿoN QUE LES NÉGOCIATIONS AiEmr UNE

ISSUE FAVORABLE .
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EN ŒJXIÈME LIEU, TCUTE INITIATIVE VISANT À RENMRCER LA CONSULTATION ENTRE

LES GOUVERNFT IEN IS DE IA RÉGION DOIT AVOIR DES OBJECTIFS CLAIREt~~1T

DÉFINIS. LA PRIORITÉ DOIT ÊTRE DONNÉE A IA LIBÉRALISATION DES DCE ]ANGES EN

VUE D'UNE CROISSANCE ÉCONOMIQUE RENFORCÉE. CEr OBJECTIF DOIT PAR AILLEURS

ÊTRE PLEINQ1ENP CONFORME AUX EFFORTS DÉPLOYÉS SUR LE PLAN rNLTILAI'ÉRAL POUR

IA LIBÉRALISATION DU COMMERCE INTERNATIONAL .

EN TROISIÈME LIEU, IL IMPORTE D'ÉTUDIER LE RÔLE ET LES RESPONSABILITÉS

IN70A13ANT RESPECTIVEMENT AUX GOUVER'M4FNI5, AUX GENS D'AFFAIRES ET AUX

MILIEUX UNIVERSITAIRES DANS L'ÉLABORATION IE TOUI' PROCESSUS RÉGIONAL DE

CONSULTATION . LE SECTEUR PRIVÉ ET LE MONDE UNIVERSITAIRE ONT CONTRIBUÉ,

D ANS LE CADRE DE DIFFERELJIES ORGANISATIONS RÉGIONALES, Â L' ÉVOLUTION IE LA

COOPÉRATION DANS IA RÉGION ASIE-PACIFIQUE . DANS LES MOIS Â VENIR, IL NOUS

RESTE Â DETERMINER S' IL EST NDCF.SSAIRE IDE METTRE SUR PIED UNE ORGANISATION

PER4ETrANT DES 0)NSULTATIONS PLUS DIRECTES ET PLUS OFFICIELLF',S DE

GOUVERNEMENT À GOUVERNIIIQFr .

EN QUATRIÈME LIEU, LE PROCESSUS CONSULTATIF DEVRAIT ÊTRE OUVERT, TENIR

(XI= DES INrÉRE.^I'S PARTICULIERS DES GOUVERMUWIS Er DES ORGANISATIONS

EXISTANTES, ÊTRE SOIGNEUSEN¢Nr GÉRÉ ET aOORDONNÉ, ET SE ECkTDER SUR UNE

APPEâJCFŒ OJIISENSUELI F .

EN CINQUIÈME LIEU, ENFIN, J'ESTIME, A TITRE DE MINISTRE DU 0>1-ERCE

EXTÉRIEUR, QU'IL EST NÉCESSAIRE DE METTRE E N PLACE LE NOUVELIM STRUCTURES

DANS LA RÉGION ASIE-PACIFIQUE . SELON 1-DI, CES SMŒURES POURRAIENT

FACILITER DES CONSULTATIONS RÉGULIÈRES EE mur NIVEAU ENTRE LES

PARTICIPANTS, ET ACCÉLÉRER, LA CROISSANCE ÉCONOM IQUE CES PAYS MNCERNÉS .

ELLES PERMEITRAIENT AUSSI D'AIDER LES PAYS EN DÉVEIAPPErgNr CE L4 RÉGION ET

DE FAIRE EN SORTE QUE IF. DÉVELOPPEMENT DU ODN4lERCF PROFITE À TOUS .

L'APPARTENANCE AUNE TELLE ORGANISATION EST D' IPiPORTA.VCE POUR LES PETITES

ET NX"JYEmIES PUISSANCES, TOUS LES CANADIENS Er Lm Nàc)-zELANDAis EN SONT

CONVAINCUS .

JE ME RÉJOUIS DES EFFORTS DÉPLOYFS POUR ÉI'ABLIR DE NOUVEAUX LIENS DANS LA

RÉGION ASIE-PACIFIQUE . CETTE DÙ4ARCfiE CORRESPOND À LA NOUVELLE DYNAMIQUE
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DES ÉCHANGES INPEEMTION1[kC DANS UN NDNDE DE PLUS EN PLUS WITRDÉPEiQAANT .
II-LE MONTRE E N OUTRE QUE L'ON A DE MIEUX EN MIEUX CONSCIENCE EE LA

RII`1ARQiJABLE VITALITÉ ÉODNOMIQUE DE LA RDGION ET DE SES IMMENSES

POSSIBILITÉS D' EXPANSICt1 ENCORE PUIS RAPIDE . LES PROPOSITIONS VISANT Â
rg:ITRE SUR PIED UNE STRUCTURE DE NATURE À RENFORCER LES ECHANGES ET IA
COOPÉRATION ÉCONOMIQUE DANS LE PACIFIQUE RECEVRONT DE TKmRE PART UN ACCUEIL
FAVORABLE, ET NOUS SOMMES IMPATIEWS DE PARTICI PER AU PROCESSUS CONDUISANT

Â CET OBJEGTIF .


